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Communication du Cardinal Paul Poupard,
à l’occasion de sa réception
à l’Académie nationale de Metz
le 6 juin 2013
Cardinal Paul POUPARD
président émérite du Conseil pontifical de la culture
Le pape Jean-Paul II, qui a créé le Conseil pontifical de la culture, s’enexplique dès les premiers mots de sa Lettre autographe en la fête del’Ascension, le 20 mai 1982 :
«Monsieur le Cardinal, dès le début de mon pontificat, j’ai considéré que le
dialogue de l’Église avec les cultures de notre temps était un domaine vital dont
l’enjeu est le destin du monde en cette fin du xxe siècle. Car il existe une dimension
fondamentale, capable de consolider ou de bouleverser dans leurs fondements les
systèmes qui structurent l’ensemble de l’humanité, et de libérer l’existence humaine,
individuelle et collective, des menaces qui pèsent sur elle. Cette dimension fonda-
mentale, c’est l’homme dans son intégralité.
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Le moment est aussi, me semble-t-il, opportun de fonder un organisme spécial
permanent dans le but de promouvoir les grands objectifs que le Concile œcuménique
Vatican II s’est fixés quant aux rapports entre l’Église et la culture. »
Et il ajoute : « Une foi qui ne devient pas culture est une foi qui n’est pas
pleinement accueillie, entièrement pensée et fidèlement vécue […]. Là même où des
idéologies agnostiques, hostiles à la tradition chrétienne, ou même franchement
athées, inspirent certains maîtres de pensée, l’urgence pour l’Église d’entrer en
dialogue avec les cultures n’en est que plus grande pour permettre à l’homme
d’aujourd’hui de découvrir que Dieu, bien loin d’être le rival de l’homme, lui donne
de s’accomplir pleinement, à son image et ressemblance […]. Aussi la rencontre des
cultures est-elle aujourd’hui un terrain de dialogue privilégié entre des hommes
également en recherche d’un nouvel humanisme pour notre temps, par-delà les diver-
gences qui les séparent […]. Aussi, en vertu de ma mission apostolique, je ressens la
responsabilité qui m’incombe, au cœur de la collégialité de l’Église universelle, en
liaison et en accord avec les Églises locales, d’intensifier les relations du Saint-Siège
avec toutes les réalisations de la culture, en assurant aussi un rapport original dans
une féconde collaboration internationale, au sein de la famille des nations [….]. C’est
pourquoi j’ai décidé de fonder et d’instituer un Conseil pour la culture capable de
donner à toute l’Église une impulsion commune dans la rencontre sans cesse renou-
velée du message de salut de l’Évangile avec la pluralité des cultures, dans la diversité
des peuples auxquels il doit porter ses fruits de grâce […]. Ce Conseil me sera direc-
tement rattaché […] comme un service nouveau et original, que la réflexion et l’expé-
rience permettront peu à peu de structurer de façon adaptée, tant il est vrai que
l’Église ne se situe pas en face des cultures à l’extérieur d’elles, mais bien au-dedans
d’elles-mêmes comme un ferment, en raison du lien organique et constitutif qui les
réunit étroitement.
Ce Conseil poursuivra ses finalités propres dans un esprit œcuménique et
fraternel, en promouvant aussi le dialogue avec les religions non-chrétiennes et avec
les personnes ou les groupes qui ne se réclament d’aucune religion, dans la recherche
conjointe d’une communication culturelle avec tous les hommes de bonne volonté. Il
apportera régulièrement au Saint-Siège l’écho des grandes aspirations culturelles à
travers le monde. »
Et le Saint-Père d’énumérer ensuite les « tâches pour lesquelles il est institué
et qui sont, dans leurs grandes lignes :
1. Témoigner, devant l’Église et le monde, du profond intérêt que le Saint-
Siège, de par sa mission propre, accorde au progrès de la culture et au
fécond dialogue des cultures, comme à leur rencontre bénéfique avec
l’Évangile.
2. Participer aux préoccupations culturelles que les dicastères du Saint-Siège
entretiennent dans leur travail de manière à faciliter la coordination de
leurs tâches pour l’évangélisation des cultures, et assurer la coopération
des institutions culturelles du Saint-Siège.
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3. Dialoguer avec les Conférences épiscopales afin de faire bénéficier aussi
toute l’Église des recherches, initiatives, réalisations et créations qui
permettent aux Églises locales une présence agissante dans leur propre
milieu culturel.
4. Collaborer avec les organisations internationales catholiques, universi-
taires, historiques, philosophiques, théologiques, scientifiques, artistiques,
intellectuelles et promouvoir leur mutuelle coopération.
5. Suivre, selon la manière qui lui est propre, les compétences spécifiques des
autres organismes de la Curie en la matière demeurant toujours sauves,
l’action des organismes internationaux, à commencer par l’UNESCO et le
Conseil de coopération culturelle du Conseil de l’Europe, qui s’intéressent
à la culture, à la philosophie des sciences, aux sciences de l’homme, et
assurer la participation efficiente du Saint-Siège aux Congrès inter-
nationaux qui s’occupent de science, de culture et d’éducation.
6. Suivre la politique et l’action culturelle des divers gouvernements à travers
le monde, légitimement soucieux de donner une dimension pleinement
humaine à la promotion du bien commun des hommes dont ils ont la
responsabilité.
7. Faciliter le dialogue Église-cultures au niveau des universités et des centres
de recherches, des organisations d’artistes et de spécialistes, de chercheurs
et de savants, et promouvoir des rencontres signifiantes avec ces univers
culturels.
8. Accueillir à Rome les représentants de la culture intéressés à mieux
connaître l’action de l’Église dans ce domaine et à faire bénéficier le Saint-
Siège de leur riche expérience en leur offrant à Rome un lieu de réunion et
de dialogue1 ».
D’année en année, au fil des rencontres, le Saint-Père n’a cessé de
préciser ces grandes tâches et de nous encourager à les poursuivre : « Votre
tâche est difficile, mais splendide. Ensemble vous devez contribuer à tracer les voies
nouvelles du dialogue de l’Église avec le monde de ce temps. Comment parler au
cœur et à l’intelligence de l’homme moderne pour lui annoncer la parole salvifique ?
[…]. Votre rôle est grand, puisque vous avez à aider l’Église à devenir créatrice de
culture dans son rapport au monde moderne […]. Ce qui est évidemment demandé
au Conseil pour la culture, c’est d’exercer son action par mode de dialogue, d’inci-
tation, de témoignage, de recherche. Il y a là une façon particulièrement féconde
pour l’Église d’être présente au monde pour lui révéler le message nouveau du Christ
rédempteur2. »
1. AAS 74, 1983, p. 683-688.
2. 18 janvier 1983.
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« Votre rôle, ajoutait-il l’année suivante, le 16 janvier 1984, est surtout de
nouer des relations avec le monde de la culture, dans l’Église et en dehors des insti-
tutions ecclésiales, avec les évêques, les religieux, les laïcs engagés en ce domaine ou
délégués des associations culturelles officielles ou privées, les universitaires, les
chercheurs et artistes, tous ceux qui sont intéressés à approfondir les problèmes
culturels de notre temps. »
Poursuivant ses recommandations, le Saint-Père ajoutait, le 15 janvier
1985 :
« Vous devez aider l’Église à répondre à ces questions fondamentales pour les
cultures actuelles : comment le message de l’Église est-il accessible aux cultures
nouvelles, aux formes actuelles de l’intelligence et de la sensibilité ? Comment l’Église
du Christ peut-elle se faire entendre par l’esprit moderne, si fier de ses réalisations
et en même temps si inquiet pour l’avenir de la famille humaine ? »
Le 13 janvier 1986, Jean-Paul II nous encourageait :
« Poursuivez cette tâche complexe, mais nécessaire et urgente, stimulez à
travers le monde les énergies en attente et les volontés en éveil. »
Le 17 janvier 1987, il précisait : « En vous félicitant pour les tâches accomplies,
je vous demande d’envisager l’avenir avec beaucoup de lucidité et d’espérance.
Permettez-moi de suggérer deux orientations principales qui devraient inspirer vos
efforts, vos recherches, vos initiatives et la coopération de tous ceux avec qui vous
êtes en rapport. D’une part, je vous engage de nouveau à faire mûrir dans les esprits
l’urgence d’une rencontre effective de l’Évangile avec les cultures vivantes. L’écart
reste immense et dramatique entre la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ et des zones
entières de l’humanité. » Et après avoir développé ce premier point, le Saint-Père
revient, selon ses propres termes, « pour y insister, sur cet objectif également
central dans votre travail […] : celui de l’inculturation […]. Car ce néologisme
découvre un enjeu capital pour l’Église, surtout dans les pays de traditions non
chrétiennes. En entrant en contact avec les cultures, l’Église doit accueillir tout ce
qui dans les traditions des peuples est conciliable avec l’Évangile pour y apporter
les richesses du Christ et pour s’enrichir elle-même de la sagesse multiforme des
nations de la terre. Vous le savez : l’inculturation engage l’Église sur un chemin
difficile, mais nécessaire. »
Le 15 janvier 1988, le pape aborde un autre aspect, non moins important,
de notre travail : «Dans le cadre de l’activité du Saint-Siège auprès des institutions
internationales, à commencer par l’UNESCO et le Conseil de l’Europe, vous avez
une contribution spécifique à apporter selon vos attributions propres, afin de rendre
encore plus incisive la présence des chrétiens et de leurs organisations dans les
grandes rencontres où se débattent les problèmes de l’éducation, de la science, de
l’information et de la culture. »
Le 11 janvier 1992, Jean-Paul II nous disait : «Dans quelques mois, le
Conseil pontifical pour la Culture, l’un des plus jeunes dicastères de la Curie romaine,
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célébrera ses dix ans de fondation […]. Je souhaite que s’intensifie votre collaboration
avec les Églises locales, afin de promouvoir les initiatives propres à stimuler l’évan-
gélisation des cultures et l’inculturation de la foi. »
En relisant ces textes, comment ne pas être frappé de la force de
conviction du Saint-Père et de la continuité de ses directives !
Le 25 mars 1993, nouvelle étape, le pape Jean-Paul II, par Lettre aposto-
lique sous forme de Motu proprio réunit en un seul le Conseil pontifical de la
culture et le Conseil pontifical pour le dialogue avec les non-croyants. Voici les
deux premiers articles de ce texte du Saint-Père, qui nous régit désormais :
« Art. 1 : Le Conseil promeut la rencontre entre le message salvifique de
l’Évangile et les cultures de notre temps, souvent marquées par la non-croyance et
l’indifférence religieuse, afin qu’elles s’ouvrent toujours davantage à la foi chrétienne,
créatrice de culture et source inspiratrice des sciences, des lettres et des arts.
Art. 2 : le Conseil manifeste la sollicitude pastorale de l’Église face aux graves
phénomènes de rupture entre Évangile et cultures. Il promeut donc l’étude du
problème de la non-croyance et de l’indifférence religieuse présente sous des formes
variées dans les divers milieux culturels, il en recherche les causes et les conséquences
en ce qui touche la foi chrétienne, dans le but de fournir une aide adaptée à l’action
pastorale de l’Église pour l’évangélisation des cultures et l’inculturation de
l’Évangile3. »
Dans cette perspective et pour rendre plus efficiente la présence qualifiée
du Saint-Siège dans le domaine de la culture, le Saint-Père confiait au nouveau
Dicastère le renouvellement et la coordination des Académies pontificales4. Et
le 6 novembre 1995, il créait le Conseil de coordination de ces Académies dont
il confiait la présidence au cardinal président du Conseil pontifical de la
culture, renouvelé, dans sa double charge de dialogue avec les non-croyants
et d’inculturation de la foi.
Le 19 novembre 1999, le pape nous incitait à poursuivre la route :
« Je souhaite vivement que le Conseil pontifical de la culture poursuive ses
efforts, ses recherches et ses initiatives, notamment en soutenant les Églises locales
et en favorisant la découverte du Seigneur de l’histoire par ceux qui sont immergés
dans le relativisme et l’indifférence, ces visages nouveaux de l’incroyance […]. En
particulier, je vous invite à soutenir les communautés chrétiennes, qui n’en ont pas
toujours les moyens, pour qu’elles portent une attention renouvelée au monde si
diversifié des jeunes et de leurs éducateurs, des scientifiques et des chercheurs, des
artistes, des poètes, des écrivains, et de toutes les personnes engagées dans la vie
3. Lettre apostolique Motu proprio Inde a Pontificatus, AAS 85, 1993, p. 549-552.
4. Ibid.
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culturelle, afin que l’Église relève les grands défis de la culture contemporaine. Cela
est vrai tout autant en Occident que dans les terres de mission. Je tiens à vous
renouveler l’expression de ma reconnaissance pour le travail accompli. »
Au cours des dernières semaines, j’ai repris la longue liste de l’ensemble
des congrès, colloques, rencontres, symposiums promus par le Conseil ponti-
fical de la culture ou auxquels il a collaboré à la suite du Dicastère pour le
dialogue avec les non-croyants, pour répondre aux directives du Saint-Père.
Cette énumération ne prétend pas être exhaustive. Elle vous illustrera en tous
cas la manière dont le Conseil, d’un continent à l’autre, s’emploie à remplir sa
tâche, définie par le Motu Proprio du 25 mars 1993 :
« Art. 3 : Pour favoriser les relations de l’Église et du Saint-Siège avec le monde
de la culture, le Conseil prend des initiatives appropriées concernant le dialogue
entre la foi et les cultures, et le dialogue interculturel. Il suit les initiatives promues
par les diverses institutions de l’Église et offre sa collaboration aux organismes
correspondants des Conférences épiscopales.
Art. 4 : le Conseil établit aussi le dialogue avec ceux qui ne croient pas en Dieu
ou ne professent aucune religion, chaque fois que ces derniers sont ouverts à une
sincère collaboration. Il organise et participe à des rencontres d’études en ce domaine,
par l’intermédiaire de personnes expertes5. »
Cette énumération est donc la suivante :
En Afrique : à Abidjan, Kinshasa, Onitsha, au Caire, à Rabat, Nairobi,
Yaoundé, Beyrouth. Voici les thèmes que nous avons abordés :
– L’impact de la civilisation moderne sur la vie religieuse en Afrique.
– Théologie, philosophie et culture africaine.
– Le rôle des femmes dans le développement socioculturel de l’Afrique.
– Culture en conflit ou en dialogue ?
– Éthique et spiritualité de l’environnement.
– Foi, culture et évangélisation en Afrique à l’aube du troisième
millénaire.
– L’Évangile, bonne nouvelle pour les cultures africaines.
– Pour une culture chrétienne de la paix.
– Foi religieuse et monde moderne en Afrique du Nord et au Proche et
Moyen Orient.
– La mission et les moyens d’action des Centres culturels catholiques du
Bassin Méditerranéen et du Proche-Orient.
5. Ibid., p. 551.
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En Amérique : à Berkeley, Mexico, Notre Dame University, San Francisco,
Buenos Aires, Santiago de los Caballeros, St Paul Minnesota, Montréal, Ottawa,
San José de Costa Rica, Fordham University, Santiago du Chili, Rio de Janeiro,
Québec, Santa Fé de Bogota, Cali, Puebla de los Angeles :
– La culture et la non-croyance. Religion et athéisme dans la société
sécularisée.
– Sécularisation et athéisme en Amérique Latine.
– L’Église catholique, la science et la technologie.
– Évangélisation de la culture et inculturation de l’Évangile.
– Culture, université et évangélisation.
– L’Église et la culture américaine après Vatican II. Le défi de la commu-
nauté intellectuelle catholique.
– Les défis de l’évangélisation dans la culture contemporaine.
– Non-croyance et indifférence en Amérique du Nord.
– L’indifférence religieuse en Amérique latine à la lumière de la relation
entre culture et religiosité populaire.
– La religion et les arts. Images de la foi et de la non-croyance.
– Les présupposés anthropologiques de la culture orale, écrite et audio-
visuelle et des forum de communication qu’elle permet.
– L’inculturation de l’Évangile comme source d’intégration humaine et
chrétienne de l’homme.
– Mutations culturelles et transcendance à l’aube du xxie siècle.
– Diversité des cultures, évangélisation inculturée, pluralisme et
globalisation.
– Le croyant devant la science et l’homme de science devant la foi.
– La culture dans l’horizon de la transmission de l’Évangile.
– Science et religion. Vers une nouvelle culture de collaboration.
En Asie : à Tokyo, Bangalore, Hong Kong, Taipeh, Manille, New-Delhi,
Bangkok. Voici les préoccupations qui ont nourri nos rencontres :
– Sécularisation et athéisme en Extrême-Orient.
– Les forces culturelles qui façonnent l’Inde.
– Science, technologie et valeurs spirituelles. Une approche asiatique de
la mondialisation.
– Science, haute technologie et foi. Le rôle des hommes de science
catholiques en Asie.
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– Éducation religieuse et développement de la société chinoise.
– Inculturation et éducation dans la nouvelle évangélisation.
– La foi chrétienne et les cultures asiatiques : le défi du développement
humain intégral et des transformations sociales.
– Les religions et les cultures du monde pour la paix et la justice.
– L’humanisme chrétien et la lumière de l’Évangile dans la mosaïque
des cultures asiatiques.
En Europe enfin : à Bruxelles, Munich, Turin, Ljubjlana, Augsbourg, Vienne,
Budapest, Oslo, Santiago de Compostelle, Varese, Sion en Suisse, Amsterdam,
Zagreb, Klingenthal, Cologne, au siège de l’UNESCO à Paris, Trévise, Spire,
Moscou, à Rome en cette salle du Synode des évêques, à la Casa delle letterature,
au Centre Aletti et en plusieurs universités romaines (Gregoriana, Angelicum,
Urbaniana, Santa Croce, Salesianum) à Madrid, Prague, Chantilly en France,
Séville, Bologne, Cadenabbia en Italie, Barcelone, Salamanque, Split, Conques en
France, Bucarest, Umuleu-Ciuc en Roumanie, Murcie.
L’énoncé des colloques et des congrès reflète bien l’ampleur et la diversité
des problématiques de la rencontre entre la foi et les cultures en Europe, d’Est
en Ouest, en dialogue avec tous les courants de pensée, selon le mandat reçu
du Saint-Père :
L’Europe et la culture :
– L’identité culturelle en Europe.
– L’héritage culturel de l’Europe et son avenir chrétien.
– Le dialogue des cultures et l’unité de l’Europe.
– Pèlerinage aux racines de l’Europe pour le 30e anniversaire de la
Communauté européenne.
– Le rôle de la civilisation dans la construction de la maison commune
européenne.
– Le nouveau pluralisme culturel et ethnique de la société européenne.
– Quelle culture chrétienne pour l’Europe ?
– Racines culturelles communes, perspectives de dialogue et
nouvelle évangélisation : un défi pour les Centres culturels catholiques
méditerranéens.
– Droits culturels et identité culturelle en Europe. Perspectives
chrétiennes de la politique culturelle au seuil du IIIe millénaire.
– La contribution des institutions d’éducation catholique à l’éducation
politique dans le contexte de la pluralité culturelle des pays de l’Europe
centrale et orientale.
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– Abbayes et monastères aux racines de l’Europe, identité et créativité.
– L’Europe. Vers l’Union politique et économique dans la pluralité des
cultures.
– Les Centres culturels catholiques au service de l’identité culturelle et
du dialogue culturel.
Le dialogue avec le monde de la non-croyance :
– Le dialogue entre catholiques et humanistes.
– La résurrection du tombeau de l’indifférence.
– La nouvelle actualité de Dieu, dont la mort avait été proclamée.
– Une relecture de Dieu dans la culture contemporaine.
– Transfiguration de la mémoire dans la post-modernité.
– Croire et ne pas croire. Réflexions et propositions devant la
non-croyance.
– Le défi du sécularisme et l’avenir de la foi.
– Le sécularisme et la liberté religieuse.
– Religion et humanisme dans la vie publique.
– Littérature et catholicisme au xixe siècle. La poétique de la foi au siècle
de la mort de Dieu.
Le dialogue avec la science :
– La recherche humaine de la vérité : philosophie, science et foi.
– Foi et science.
– Science et perspective de l’homme ; le relatif et l’absolu.
– Cultures et moyens de communication.
Arts et culture :
– L’art et le sacré aujourd’hui.
– Culture, art et économie.
– Image, imaginaire et foi.
– Le cinéma, véhicule de spiritualité et de culture. Réflexions et défis
devant l’actuel contexte culturel et productif.
– Tradition et innovation de la musique sacrée dans les Églises
chrétiennes.
– Pour une épiphanie renouvelée de la beauté. Les artistes, protago-
nistes de l’humanisme chrétien.
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Foi, culture et société :
– Les jeunes et l’avenir de la foi en Europe.
– Société et valeurs éthiques.
– Droit moral et consensus social.
– Démocratie et valeurs morales.
– Recherche du bonheur et foi chrétienne.
– Chances et menaces pour l’Église aujourd’hui en Europe.
– Christianisme et culture en Europe, mémoire, conscience et projet.
– Foi en Dieu et liberté dans l’Europe des années 90.
– La nouvelle liberté religieuse à l’Est et le libéralisme de l’Ouest.
– Le dialogue entre foi et culture en Europe centrale. Héritage chrétien
et politiques culturelles.
– Vers une nouvelle culture chrétienne dans l’évangélisation du nouveau
millénaire.
– La culture, chemin d’un développement solidaire.
– La foi chrétienne, créatrice de culture pour le IIIe millénaire.
– Culture et espérance chrétienne.
– Le Christ, source d’une nouvelle culture au seuil du IIIe millénaire.
– Marco Maruli : poète croate et humaniste chrétien. Un nouvel
humanisme pour le IIIe millénaire.
– Les dimensions culturelles de la globalisation, un défi pour l’huma-
nisme chrétien.
Une part non négligeable des Actes de ces colloques et symposiums a
été publiée en diverses langues, et restent disponibles au Conseil pontifical
de la culture.
Cette longue énumération parle d’elle-même. La constante demeure la
rencontre salvifique de la foi au Christ avec les cultures. Et les mutations
culturelles de notre temps appellent à l’évidence de nouveaux dialogues. Le
pape Jean-Paul II le souligne avec une grande clarté dans sa Lettre apostolique
Novo millennio ineunte :
«Nous entrons dans un millénaire qui s’annonce comme caractérisé par un
profond mélange de cultures et de religions, même dans les pays de christianisation
ancienne6. » « Aujourd’hui, ajoute-t-il, on doit affronter avec courage une situation
6. N. 36.
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qui se fait toujours plus diversifiée et plus prenante, dans le contexte de la mondia-
lisation et de la mosaïque nouvelle et changeante de peuples et de cultures qui la
caractérise […]. Cela se fera toutefois dans le respect dû au cheminement toujours
diversifié de chaque personne et dans l’attention à l’égard des différentes cultures
dans lesquelles le message chrétien doit être introduit, de sorte que les valeurs spéci-
fiques de chaque peuple ne soient pas reniées, mais purifiées et portées à leur
plénitude. »
C’est ce que je me suis efforcé de faire dans ma charge de président du
Conseil pontifical de la culture. De Jean-Paul II à Benoit XVI, plus d’un
demi-siècle !
Et je vous remercie de m’avoir donné le privilège d’en faire mémoire
devant la prestigieuse Académie nationale de Metz qui me fait l’honneur de
me recevoir comme membre d’honneur. )
